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CA FAIT DEUX JOURS QUE CE FANTOME A NETTOYE LA MAISON DE
CETTE MAUDITE POUSSIERE VIOLETTE. MES PARENTS N'ONT MEME

PAS PU ME REGARDER DANS LES YEUX AVANT DE FUIR CET ENDROIT,
MOURANT DE HONTE.




PABLO LES A EMMENES A LA VILLE ET JE SUIS RESTEE ICl, TOUTE
SEULE DANS CE MANOIR GLACE. JE COURS JUSQU'A LA LIMITE,
EN ESPERANT QUE CETTE EPUISEMENT ARRACHE CE
SENTIMENT IMMONDE COLLE A MON AME.




LA SUEUR COULE LE LONG DE MES SEINS ET TREMPE MES
VETEMENTS, MAIS CA NE LAVERA PAS LE SOUVENIR DE LA
LANGUE DE MON PERE OU DE LA BITE DE MON FILS EN
MOI. PUTAIN, QU'EST-CE QUI S'EST PASSE DANS CETTE
CUISINE ? C'ETAIT REEL, OU JUSTE L'EFFET DE CETTE
MAUDITE MALEDICTION ?
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ALLONGEE SUR LE SOL, CACHEE DANS LES
BUISSONS ET LES MAUVAISES HERBES
PRES DU CHEMIN, SE TROUVAIT UNE

STATUETTE DE JADE VIBRANTE. A MESURE

QUE MIRAMAR S'APPROCHAIT, LA PIECE
BRILLAIT D'UNE LUMIERE EMERAUDE
SINISTRE, COMME POUR L'AVERTIR DU
DANGER QUI L'ENTOURAIT. C'ETAIT
L'IMAGE DE ZUL-VERIDIAN, LE DEVOREUR
DE PECHES, UN LOUP MYSTIQUE QUI SE
NOURRIT DE SORTS SOMBRES, ENCHAINE
PAR DE LOURDES CHAINES POUR
EMPECHER SA FORME BESTIALE DE SE
REVEILLER PENDANT QU'IL AVALE
L'IMMONDICE QUI PLANE DANS L'AIR.




C'EST QUOI CETTE PUTAIN DE CHOSE QUI
BRILLE AU MILIEU DE TOUTE CETTE
BROUSSAILLE ?




QU'EST-CE QU'ON A LA AU MILIEU DE
TOUTE CETTE SALETE ?




CA RESSEMBLE A UNE PETITE STATUE DE CHIOT...
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QUEL BEAU PETIT CHIOT... MAIS POURQUOI AU
MONDE EST-IL ATTACHE COMME CA, TOUT
ENCHAINE ?




JE VAIS LUI ENLEVER CETTE LAIDE CHAINE ROUILLEE. JE VAIS LE \
NETTOYER ET LE METTRE SUR MON ETAGERE: IL EST BIEN TROP
MIGNON POUR ETRE LAISSE A POURRIR ICI.




MIRAMAR SE DEBAT, ESSAYANT PAR TOUS LES
MOYENS D'ARRACHER CES CHAINES, MAIS ELLES
SEMBLENT FUSIONNEES A LA PIERRE DE JADE.




PLUS ELLE TIRE ET S'EFFORCE, PLUS UNE VAGUE DE
DESIR LUI MONTE ENTRE LES CUISSES. UN
FRISSON INTENSE ET BRULANT QUI FAIT PALPITER
SON CON DANS SA TENUE DE SPORT.
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MERDE... C'EST PUTAIN DE BON. C'EST QUOI CE
BORDEL ?
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AU MOMENT MEME OU LA DERNIERE CHAINE
CEDE, MIRAMAR TOMBE A QUATRE PATTES,
FOUDROYEE PAR UN ORGASME VIOLENT QUI
SEMBLE LUI DECHIRER LES ENTRAILLES. PERDANT
TOUT CONTROLE, ELLE SE FROTTE CONTRE SON
SEXE, DEJA TREMPE ET PALPITANT DE DESIR.




C’EST QUOI CETTE PUTAIN DE DALLE ?
CAME TUE!
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U, CEST TELLEMENT BON

MON DIE
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OUL... AHHH... PUTAIN... JUSTE
COMME CA !
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ELLE CONTINUE DE SE FROTTER CONTRE A STATUETTE

DE ZUL-VERIDIAN, TREMPANT LA STRUCTURE DE JADE
DE SON PROPRE JUS, UN VERITABLE BAPTEME DE
LUXURE SUR L'ARTEFACT MYSTIQUE.
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JUSTE APRES CET ORGASME FOUDROYANT, MIRAMAR TENTE DE
REPRENDRE SES ESPRITS. ELLE ESSUIE LA SUEUR ET LE JUS QUI
COULENT LE LONG DE SES JAMBES ET ENTAME LE CHEMIN DU

RETOUR, LES MUSCLES DE SES CUISSES TREMBLANT A CHAQUE PAS.
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RENTRONS A LA MAISON, MON PETIT CHIOT. J'Al
L'IMPRESSION QU'AVEC TOI DANS LES PARAGES, JE
N'AURAI PLUS JAMAIS A ETRE SEULE.

mb "
-
L= =
i
|
-
CEh

;.COM




ET ELLE NE LE SERAIT VRAIMENT PAS. CE QUE MIRAMAR NE
SOUPCONNAIT MEME PAS, C'EST QUE LA STATUETTE DE JADE
N'ETAIT PAS UN SIMPLE COLIFICHET, MAIS UN ARTEFACT
MYSTIQUE D'UNE PUISSANCE DEVASTATRICE, PRET A S'EVEILLER.
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LA NUIT, DANS LE CALME DU SALON, MIRAMAR SE DETEND, VETUE
D'UN SIMPLE BABY-DOLL ROUGE PROVOCANT. ALLONGEE SUR LE
TAPIS, ELLE ADMIRE L'ARTEFACT, ENCORE TOUTE VIBRANTE DE
L'INCROYABLE ORGASME QUE L'OBJET LUI A PROCURE PLUS TOT.
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JE TAIME VRAIMENT BEAUCOUP. JE VAIS BIEN
PRENDRE SOIN DE TOI, ET PLUS PERSONNE NE TE
JETTERA JAMAIS, MA BELLE.
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SALOPES TOURMENTEES,
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TON HEURE EST VENUE, MIRAMAR. AUJOURD'HUI TU
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AU MOMENT MEME OU VANILA PLANE AU-DESSUS
DU CORPS DE MIRAMAR POUR LANCER SA
MALEDICTION, LES LUMIERES S'ETEIGNENT

BRUSQUEMENT, ENGLOUTIES PAR LA FORCE DES
TENEBRES. C'EST ALORS QUE ZUL-VERIDIAN
S'EVEILLE, BRILLANT D'UNE LUMIERE EMERAUDE
VIOLENTE QUI DECHIRE L'OBSCURITE, EXPOSANT
CETTE ENTITE LUBRIQUE AUX YEUX TERRIFIES DE
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PAS QUESTION... J'ETAIS SURE D'ETRE
DEBARRASSEE DE CETTE MANGEUSE DE
MALEDICTIONS POUR DE BON !
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PUTAIN DE ZUL-VERIDIAN... TON ESPECE DE
MERDE DE JAIS QUI SE MELE DE TOUT !
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A CE MOMENT-LA, LA PIERRE DE JADE SE FEND
ET ZUL-VERIDIAN SE TRANSFORME EN UN LOUP
MASSIF E VIVANT, DE CHAIR ET DE POILS.
MIRAMAR REGARDE, PARALYSEE DE TERREUR,
SON CORPS ENCORE FAIBLE ET TREMBLANT DE
L'ORGASME DE TOUT A L'HEURE, INCAPABLE DE
TROUVER LA FORCE DE NE SERAIT-CE QUE
TENTER DE S’ENFUIR.
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DES ENERGIES BRUTALES ENVAHISSENT LA PIECE — ZUL-VERIDIAN EMANE UNE
PUISSANCE ECRASANTE, CONSUMANT CHAQUE GOUTTE DE MAL, DE LUXURE ET
CETTE PUTAIN DE MALEDICTION QUI INFECTAIT L'ESPRIT DE VANILA.
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L'ECLAT EMERAUDE ENVAHIT LE CORPS DU FANTOME, BOULEVERSANT SON
ESSENCE DEPRAVEE. VANILA SE TORD DANS UM PLAISIR DOULOUREUX ALORS
QUE LA PURETE DU LOUP DECHIRE SA NATURE DE SALOPE TOURMENTEE,
TRANSFORMANT SA DOULEUR EN UNE LUMIERE AVEUGLANTE.
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| L'ESPACE AUTOUR D'ELLES S'OUVRE SUR UN VIDE STELLAIRE INFINI.
| ZUL-VERIDIAN ENTRAINE L'AME DE VANILA DANS LES PROFONDEURS
D'UN UNIVERS ETERNEL, OU LE TEMPS N'EXISTE PAS ET OU SUA
VOLONTE EST ANNIHILEE PAR L'ECLAT DE LA PURIFICATION.




VANILA A ETE PURIFIEE ET SCELLEE DANS CETTE DIMENSION DE VIDE ;
TANT QUE ZUL-VERIDIAN GARDERA CETTE MAISON, CE FANTOME NE
REVIENDRA PAS POUR PROPAGER SA SOUILLURE SEXUELLE.
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L’AFFRONTEMENT SURNATUREL PREND FIN, ET LES
LUMIERES DU MANOIR SE RALLUMENT BRUSQUEMENT.
MIRAMAR EST SOUS LE CHOC, ESSAYANT D'ASSIMILER LE

CONFLIT DE PUISSANCES DONT ELLE VIENT D'ETRE

TEMOIN ENTRE UN GARDIEN MYSTIQUE ET UN ESPRIT
MAUDIT. SA TERREUR LAISSE PLACE A UNE REALISATION
PROFONDE : CE LOUP MASSIF VIENT DE LUI SAUVER LA VIE.

P
ea €

P 1

NG.COM:

&
A gy = L
HJ’. ‘f“ -

wt



-‘r --'
':".;:.-r e -J‘ag,'b.hﬂ-‘ - 4-‘,#"-_

- :-
7 7

2 e
- -r__#":;'r_fﬂ- e rﬂrﬂ_}h
‘-'" -

- w
-
L

o
o -
e -

#
.' &' -
-‘:‘r;d- I A R -'l'*'-' I‘* - -
-
-

-
-
-
- -
- e
YR .'ﬁﬂi' Ao
e e, A
-

- & =
. PIGKING..COM:;

i

4
B

. g AF AF X

- a P——
.....-.---qr'-'?',inpl.-i- -
-
-
-

i
-

T <= mr aw A
: ﬁ*.p.-..--dr

it
-5

PR e ap WF A T AT

T

’ (LI

e am A AF

(TTL1]
waun®

3

3 aw aE AR A SF 2
™
-

-
e

»
L]

]

Hﬁ# ay 4F 4F AF dr#&‘n‘i"

aANAR
(T LR L]

S » aw 4% 4AF
ﬁ“ﬁ# ey #y =¥ &F "#‘a‘# - <
L > 'ﬁﬂ# gy £F AF EF tr*-“
o --—*ugﬁ*r;:ri‘ﬁt J

ARA
TEh

|

-“-"1.
S

e

TU ES CETTE STATUETTE QUE J'Al TROUVEE
ABANDONNEE ET ENCHAINEE... N'EST-CE PAS ?




ELLE REALISE QUE LA BETE N'A AUCUNE INTENTION DE LUI
FAIRE DU MAL, ET SON CEUR COMMENCE A SE STABILISER.
CE QUE MIRAMAR NE REALISE PAS, C'EST QUE SON BAPTEME
IMPROVISE SUR LA ROUTE, QUAND ELLE L'A ASPERGE DES
FLUIDES DE SON PROPRE DESIR, A SUSCITE UNE GRATITUDE
ETERNELLE CHEZ ZUL-VERIDIAN, SCELLANT LA LOYAUTE
ABSOLUE DU DEVOREUR DE PECHES ENVERS ELLE,
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TON PELAGE EST SI DOUX... TU ES
MAGNIFIQUE, TU SAIS CA ?
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TU M'AS VRAIMENT SAUVEE. MERCI DE NE PAS
M'AVOIR LAISSEE SEULE AVEC CE FANTOME.




JE DOIS TE REMERCIER COMME IL SE DOIT...
LE GENRE DE REMERCIEMENT QU'UN

oy GRAND LOUP COMME TOI MERITE.
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MIRAMAR S'ABANDONNE A L'ETREINTE DE ZUL-VERIDIAN,
SENTANT LA DOUCEUR SURREELLE DE SON PELAGE.
CONSUMEE PAR LA LUXURE, ELLE EXHALE CE MEME

PARFUM ENIVRANT DE SON SEXE, L'ESSENCE CHARNELLE

QUI A DECLENCHE LA LIBERATION DU LOUP A TRAVERS CE

BAPTEME DE MIEL SUR LA ROUTE.
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TON PELAGE EST SI DOUX ET PARFUME... ME
LAISSERAS-TU TE REMERCIER A MA FACON ?
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DE BAISER LA ?
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APRES LA TERREUR QUI A FAILLI LUI COUTER LA VIE,
MIRAMAR SENT QUE ZUL EST SON REFUGE. LA BETE
NE LUI VEUT AUCUN MAL, BIEN AU CONTRAIRE, LE
LOUP EST EXCITE, REVIVANT DANS SES INSTINCTS LE
MIEL CHAUD QUI COULAIT DE LA FENTE DE
MIRAMAR SUR SA PEAU DE JADE A L'EPOQUE OU IL
N'ETAIT QU'UN ARTEFACT INANIME.
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CONSOMMER CE DESIR INTERESPECE ETAIT UN TERRITOIRE
INCONNU POUR TOUS LES DEUX, UN RITUEL GUIDE PUREMENT
PAR L'INSTINCT ANIMAL ET LA CHALEUR QUI RAYONNAIT DE
LEURS CORPS.
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MON DIEU... TA LANGUE EST SI CHAUDE
ET RAPEUSE — JE BRULE DE LUXURE A
L'INTERIEUR.




AHHH... OUAIS, UTILISE CETTE LANGUE ENORME
POUR ME TREMPER COMPLETEMENT... LECHE-MOI
PARTOUT COMME SI J'ETAIS TA PROIE.
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MHHH... C'EST TROP BON... ENFONCE TON MUSEU
DANS MA POITRINE, MORDS-MOI DOUCEMENT... JE
SUIS TOUTE A TOI, ESPECE DE BETE.
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OUAIS, PUTAIN... BAISE-MOI COM TON
INSTINCT... FAIS-MOI PERDRE MA
PUTAIN DE TETE DE PLAISIR.
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ZUL SENT L'ODEUR DE SA CHATTE QUI SE TREMPE COMPLETEMENT., IL
ENFONCE SON MUSEAU ENTRE LES CUISSES DE MIRAMAR ET SE MET A LA
LECHER VORACEMENT, LA POUSSANT DANS UN ETAT DE PUR DELIRE
SEXUEL.
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MIRAMAR RESTE ALLONGEE SUR O TAPIS DO SALON, LE CORPS BRULANT

DE CHAUD DE CUL, ALORS QUE LE LOUP UTILISE SES DENTS AVEC UNE
PRECISION SURPRENANTE POUR ESSAYER DE LUI VIRER LE SHORT DE SON
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QU’EST-CE QUE TU FABRIQUES,
ESPECE DE BELLE BETE... ?
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" TU ESSAIES DE ME DESHABILLER... MAIS QU'EST-CE
QUE TU VEUX ME FAIRE AU JUSTE, UNE FOIS QUE JE
SERA! COMPLETEMENT A POIL ?
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TU SAIS... JE NE PENSE PAS QUE CE SOIT UN PROBLEME
DU TOUT SE TU ME FOUS A POIL LA, TOUT DE SUITE. ALLEZ,
VAS-Y.

’G"’"afm BR ’:';"

— _P 4 | ) - I= =R

;};, A [ | : *‘,g'._
e -




MIRAMAR AGISSAIT PUREMENT PAR L'IMPULSION DE SON PROPRE
PLAISIR. BIEN QUE LA MAISON SOIT ENFIN LIBEREE DE L'INFLUENCE
DEPRAVEE DE VANILA, SON ENVIE DE BAISER ETAIT REELLE ET ECRASANTE,
MEME SI L'IDEE DE SE DONNER A UN ANIMAL RESTAIT ENCORE LE TABOU
ULTIME,
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PLUS LE LOUP SE RASSASIAIT EN LECHANT SA
CHATTE TOUTE TREMPEE, PLUS LES DEFENSES DE
MIRAMAR S’TEFFONDRAIENT, TRANSFORMANT SON

HESITATION EN UN ABANDON TOTAL.
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CETTE SENSATION... C'EST TROP CHAUD, C'EST
TROP BON... CA ENVAHIT TOUT MON CORPS.
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PUTAIN... POURQUOI J'/Al CETTE ENVIE DE
DINGUE DE BAISER CE LOUP ?
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POURQUOI J'Al TELLEMENT ENVIE
D'ETRE SA FEMELLE... ? SRR TTE
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CONTINUE... NE TARRETE PAS,
ESPECE D'ANIMAL...
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MON DIEU... C'EST EN TRAIN DE ~ °
M'ARRIVER POUR DE VRAI.. C'EST
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JE... JE VAIS DEVENIR LA CHIENNE DE CE

LOUP... JE LE SENS.
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JE VEUX ETRE TA CHIENNE, ZUL !
UTILISE-MOI COMME TU VEUX'!
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/" IL N'Y A PLUS DE RETOUR EN ARRIERE S8

| POSSIBLE... APRES CETTE NUIT, MA VIENE }
SERA PLUS JAMAIS LA MEME. JE SERAI LA
PUTE DE CE LOUP POUR TOUJOURS.
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D'UNE MANIERE OU D'UNE AUTRE, LE NOM A RESONNE
DANS L'ESPRIT DE MIRAMAR COMME UN MURMURE ANCIEN
: ZUL-VERIDIAN. C'ETAIT UN BAPTEME TELEPATHIQUE,
SCELLE PAR LE LIEN MYSTIQUE QUI PULSAIT DESORMAIS
DANS SES VEINES.




j "l. l?'..I|

fr-h C'ETAIT UNE CERTITUDE ABSOLUE : LE LOUP ZUL-VERIDIAN LUI
APPARTENAIT DESORMAIS. SA LOYAUTE ETAIT AUSSI/
INDOMPTABLE QUE LE DESIR QUI LES CONSUMAIT SUR CE




AHHH... MMM... ZUL... BAISE-MOI...
BAISE-MOI ENFIN, S'IL TE PLAIT...




PUTAIN... METS-LA... JE N'EN
PEUX PLUS QUE TU TE QUE TU

TE FROTTE COMME CA... J'Al
BESOIN DE TE SENTIR
M'ELARGIR... MMMM...
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UHHH... ZUL... OUI... SENS COMME
JE SUIS BRULANTE ET TREMPEE POUR
\TO/... VIENS EN MOI! TOUT DE SUITE ;,/ ’
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MON DIEU... MON DIEU... ZUL... TU ES
VRAIMENT EN TRAIN DE ME BAISER...
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AHHH... OUI... BAISE-MOI FORT,
GRAND LOUP...
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OHHH... UHHH... MMMM... ZUL...
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PUTAIN... JE VAIS JOUIR... JE VAIS
TELLEMENT JOUIR... AHHH !
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OUL.. UTILISE-MOI... MARQUE-MOI COMME TA §.

COMPAGNE... JUSTE COMME CA ! g
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DOUCE ET DOUILLETTE, L'ENVELOPPE DANS UN ETAT DE PUR BONHEUR ET DE PROTECTION, TRANSFORMANT
CHAQUE COUP DE REIN EN UN ACTE DE SOUMISSION SACREE.
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C'EST TELLEMENT BON D'ETRE A TOl... ZUL-
VERIDIAN... C'EST TELLEMENT BON DE
T'APPARTENIR.
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ey ZUL... NOTRE CONNEXION SPIRITUELLE...
JE SENS QUE TU VAS JOUIR... AHHH !
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OULI... REMPLIS-MOI DE TA SEMENCE, MON
MAITRE ! REMPLIS-MOI JUSQU'AU BOUT !
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| AU MOMENT EXACT DE L'ORGASME, LE
|  CORPS COLOSSAL DU LOUP ENTRE
DANS UN ETAT DE VIBRATION CELESTE,
UNE ENERGIE VIBRANTE, DE LA

COULEUR DU JADE LE PLUS PUR,
COMMENCE A EMANER DE CHAQUE
PORE DE SA FOURRURE SOMBRE,
ILLUMINANT TOUTE LA PIECE.
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	ÇA FAIT DEUX JOURS QUE CE FANTÔME A NETTOYÉ LA MAISON DE CETTE MAUDITE POUSSIÈRE VIOLETTE. MES PARENTS N'ONT MÊME PAS PU ME REGARDER DANS LES YEUX AVANT DE FUIR CET ENDROIT, MOURANT DE HONTE.
	PABLO LES A EMMENÉS À LA VILLE ET JE SUIS RESTÉE ICI, TOUTE SEULE DANS CE MANOIR GLACÉ. JE COURS JUSQU'À LA LIMITE, EN ESPÉRANT QUE CETTE ÉPUISEMENT ARRACHE CE SENTIMENT IMMONDE COLLÉ À MON ÂME.
	LA SUEUR COULE LE LONG DE MES SEINS ET TREMPE MES VÊTEMENTS, MAIS ÇA NE LAVERA PAS LE SOUVENIR DE LA LANGUE DE MON PÈRE OU DE LA BITE DE MON FILS EN MOI. PUTAIN, QU'EST-CE QUI S'EST PASSÉ DANS CETTE CUISINE ? C'ÉTAIT RÉEL, OU JUSTE L'EFFET DE CETTE MAUDITE MALÉDICTION ?
	ALLONGEE SUR LE SOL, CACHEE DANS LES BUISSONS ET LES MAUVAISES HERBES PRES DU CHEMIN, SE TROUVAIT UNE STATUETTE DE JADE VIBRANTE. A MESURE QUE MIRAMAR S'APPROCHAIT, LA PIECE BRILLAIT D'UNE LUMIERE EMERAUDE SINISTRE, COMME POUR L'AVERTIR DU DANGER QUI L'ENTOURAIT. C'ETAIT L'IMAGE DE ZUL-VERIDIAN, LE DEVOREUR DE PECHES, UN LOUP MYSTIQUE QUI SE NOURRIT DE SORTS SOMBRES, ENCHAINE PAR DE LOURDES CHAINES POUR EMPECHER SA FORME BESTIALE DE SE REVEILLER PENDANT QU'IL AVALE L'IMMONDICE QUI PLANE DANS L'AIR.
	C'EST QUOI CETTE PUTAIN DE CHOSE QUI BRILLE AU MILIEU DE TOUTE CETTE BROUSSAILLE ?
	QU'EST-CE QU'ON A LÀ AU MILIEU DE TOUTE CETTE SALETÉ ?
	ÇA RESSEMBLE À UNE PETITE STATUE DE CHIOT... QUI LAISSERAIT UNE CHOSE PAREILLE DANS LA BROUSSAILLE ?
	QUEL BEAU PETIT CHIOT... MAIS POURQUOI AU MONDE EST-IL ATTACHÉ COMME ÇA, TOUT ENCHAÎNÉ ?
	JE VAIS LUI ENLEVER CETTE LAIDE CHAÎNE ROUILLEE. JE VAIS LE NETTOYER ET LE METTRE SUR MON ÉTAGÈRE; IL EST BIEN TROP MIGNON POUR ÊTRE LAISSÉ À POURRIR ICI.
	MIRAMAR SE DEBAT, ESSAYANT PAR TOUS LES MOYENS D'ARRACHER CES CHAINES, MAIS ELLES SEMBLENT FUSIONNEES A LA PIERRE DE JADE.
	PLUS ELLE TIRE ET S'EFFORCE, PLUS UNE VAGUE DE DÉSIR LUI MONTE ENTRE LES CUISSES. UN FRISSON INTENSE ET BRÛLANT QUI FAIT PALPITER SON CON DANS SA TENUE DE SPORT.
	MERDE... C'EST PUTAIN DE BON. C'EST QUOI CE BORDEL ?
	AU MOMENT MÊME OÙ LA DERNIÈRE CHAÎNE CÈDE, MIRAMAR TOMBE À QUATRE PATTES, FOUDROYÉE PAR UN ORGASME VIOLENT QUI SEMBLE LUI DÉCHIRER LES ENTRAILLES. PERDANT TOUT CONTRÔLE, ELLE SE FROTTE CONTRE SON SEXE, DÉJÀ TREMPÉ ET PALPITANT DE DÉSIR.
	C’EST QUOI CETTE PUTAIN DE DALLE ? ÇA ME TUE !
	MON DIEU, C’EST TELLEMENT BON... ON DIRAIT QUE JE VIENS DE ME FAZER BAISER BIEN COMME IL FAUT.
	AHHH...HNNNG...OHHH...
	OUI... AHHH... PUTAIN... JUSTE COMME ÇA !
	ELLE CONTINUE DE SE FROTTER CONTRE A STATUETTE DE ZUL-VERIDIAN, TREMPANT LA STRUCTURE DE JADE DE SON PROPRE JUS, UN VÉRITABLE BAPTÊME DE LUXURE SUR L'ARTÉFACT MYSTIQUE.
	AHHH... JUSTE COMME ÇA...
	MHHH... CONTINUE...
	UHHH... PUTAIN...
	AHHHHHH
	JUSTE APRÈS CET ORGASME FOUDROYANT, MIRAMAR TENTE DE REPRENDRE SES ESPRITS. ELLE ESSUIE LA SUEUR ET LE JUS QUI COULENT LE LONG DE SES JAMBES ET ENTAME LE CHEMIN DU RETOUR, LES MUSCLES DE SES CUISSES TREMBLANT À CHAQUE PAS.
	ET ELLE NE LE SERAIT VRAIMENT PAS. CE QUE MIRAMAR NE SOUPÇONNAIT MÊME PAS, C'EST QUE LA STATUETTE DE JADE N'ÉTAIT PAS UN SIMPLE COLIFICHET, MAIS UN ARTÉFACT MYSTIQUE D'UNE PUISSANCE DÉVASTATRICE, PRÊT À S'ÉVEILLER.
	LA NUIT, DANS LE CALME DU SALON, MIRAMAR SE DÉTEND, VÊTUE D'UN SIMPLE BABY-DOLL ROUGE PROVOCANT. ALLONGÉE SUR LE TAPIS, ELLE ADMIRE L'ARTÉFACT, ENCORE TOUTE VIBRANTE DE L'INCROYABLE ORGASME QUE L'OBJET LUI A PROCURÉ PLUS TÔT.
	HÉ... C'ÉTAIT QUOI ÇA SUR LA ROUTE ? C'EST TOI QUI M'AS FAIT JOUIR COMME ÇA ?
	JE T'AIME VRAIMENT BEAUCOUP. JE VAIS BIEN PRENDRE SOIN DE TOI, ET PLUS PERSONNE NE TE JETTERA JAMAIS, MA BELLE.
	L'HORLOGE SONNE LES DOUZE COUPS. IL EST MINUIT, L'HEURE MAUDITE OÙ VANILA, L'ESPRIT TOURMENTÉ PAR LA LUXURE, S'ÉVEILLE DES OMBRES.
	TON HEURE EST VENUE, MIRAMAR. AUJOURD'HUI TU  DEVIENS MON ESCLAVE ET TU REJOINDRAS MA LÉGION DE SALOPES TOURMENTÉES, DAMNÉES PAR LE SEXE ÉTERNEL.
	AU MOMENT MÊME OÙ VANILA PLANE AU-DESSUS DU CORPS DE MIRAMAR POUR LANCER SA MALÉDICTION, LES LUMIÈRES S'ÉTEIGNENT BRUSQUEMENT, ENGLOUTIES PAR LA FORCE DES TÉNÈBRES. C'EST ALORS QUE ZUL-VERIDIAN S'ÉVEILLE, BRILLANT D'UNE LUMIÈRE ÉMERAUDE VIOLENTE QUI DÉCHIRE L'OBSCURITÉ, EXPOSANT CETTE ENTITÉ LUBRIQUE AUX YEUX TERRIFIÉS DE MIRAMAR.
	PUTAIN DE ZUL-VERIDIAN... TON ESPÈCE DE MERDE DE JAIS QUI SE MÊLE DE TOUT !
	À CE MOMENT-LÀ, LA PIERRE DE JADE SE FEND ET ZUL-VERIDIAN SE TRANSFORME EN UN LOUP MASSIF E VIVANT, DE CHAIR ET DE POILS. MIRAMAR REGARDE, PARALYSÉE DE TERREUR, SON CORPS ENCORE FAIBLE ET TREMBLANT DE L'ORGASME DE TOUT À L'HEURE, INCAPABLE DE TROUVER LA FORCE DE NE SERAIT-CE QUE TENTER DE S'ENFUIR.
	DES ÉNERGIES BRUTALES ENVAHISSENT LA PIÈCE — ZUL-VERIDIAN ÉMANE UNE PUISSANCE ÉCRASANTE, CONSUMANT CHAQUE GOUTTE DE MAL, DE LUXURE ET CETTE PUTAIN DE MALÉDICTION QUI INFECTAIT L'ESPRIT DE VANILA.
	L'ÉCLAT ÉMERAUDE ENVAHIT LE CORPS DU FANTÔME, BOULEVERSANT SON ESSENCE DÉPRAVÉE. VANILA SE TORD DANS UM PLAISIR DOULOUREUX ALORS QUE LA PURETÉ DU LOUP DÉCHIRE SA NATURE DE SALOPE TOURMENTÉE, TRANSFORMANT SA DOULEUR EN UNE LUMIÈRE AVEUGLANTE.
	L'ESPACE AUTOUR D'ELLES S'OUVRE SUR UN VIDE STELLAIRE INFINI. ZUL-VERIDIAN ENTRAÎNE L'ÂME DE VANILA DANS LES PROFONDEURS D'UN UNIVERS ÉTERNEL, OÙ LE TEMPS N'EXISTE PAS ET OÙ SUA VOLONTÉ EST ANNIHILÉE PAR L'ÉCLAT DE LA PURIFICATION.
	VANILA A ÉTÉ PURIFIÉE ET SCELLÉE DANS CETTE DIMENSION DE VIDE ; TANT QUE ZUL-VERIDIAN GARDERA CETTE MAISON, CE FANTÔME NE REVIENDRA PAS POUR PROPAGER SA SOUILLURE SEXUELLE.
	L'AFFRONTEMENT SURNATUREL PREND FIN, ET LES LUMIÈRES DU MANOIR SE RALLUMENT BRUSQUEMENT. MIRAMAR EST SOUS LE CHOC, ESSAYANT D'ASSIMILER LE CONFLIT DE PUISSANCES DONT ELLE VIENT D'ÊTRE TÉMOIN ENTRE UN GARDIEN MYSTIQUE ET UN ESPRIT MAUDIT. SA TERREUR LAISSE PLACE À UNE RÉALISATION PROFONDE : CE LOUP MASSIF VIENT DE LUI SAUVER LA VIE.
	ELLE RÉALISE QUE LA BÊTE N'A AUCUNE INTENTION DE LUI FAIRE DU MAL, ET SON CŒUR COMMENCE À SE STABILISER. CE QUE MIRAMAR NE RÉALISE PAS, C'EST QUE SON BAPTÊME IMPROVISÉ SUR LA ROUTE, QUAND ELLE L'A ASPERGÉ DES FLUIDES DE SON PROPRE DÉSIR, A SUSCITÉ UNE GRATITUDE ÉTERNELLE CHEZ ZUL-VERIDIAN, SCELLANT LA LOYAUTÉ ABSOLUE DU DÉVOREUR DE PÉCHÉS ENVERS ELLE.
	TON PELAGE EST SI DOUX... TU ES MAGNIFIQUE, TU SAIS ÇA ?
	TU M'AS VRAIMENT SAUVÉE. MERCI DE NE PAS M'AVOIR LAISSÉE SEULE AVEC CE FANTÔME.
	JE DOIS TE REMERCIER COMME IL SE DOIT... LE GENRE DE REMERCIEMENT QU'UN GRAND LOUP COMME TOI MÉRITE.
	MIRAMAR S'ABANDONNE À L'ÉTREINTE DE ZUL-VERIDIAN, SENTANT LA DOUCEUR SURRÉELLE DE SON PELAGE. CONSUMÉE PAR LA LUXURE, ELLE EXHALE CE MÊME PARFUM ENIVRANT DE SON SEXE, L'ESSENCE CHARNELLE QUI A DÉCLENCHÉ LA LIBÉRATION DU LOUP À TRAVERS CE BAPTÊME DE MIEL SUR LA ROUTE.
	TON PELAGE EST SI DOUX ET PARFUMÉ... ME LAISSERAS-TU TE REMERCIER À MA FAÇON ?
	MON DIEU... QU'EST-CE QUI M'ARRIVE ? POURQUOI J'AI UN PUTAIN DE BESOIN DE BAISER LÀ ?
	APRÈS LA TERREUR QUI A FAILLI LUI COÛTER LA VIE, MIRAMAR SENT QUE ZUL EST SON REFUGE. LA BÊTE NE LUI VEUT AUCUN MAL, BIEN AU CONTRAIRE. LE LOUP EST EXCITÉ, REVIVANT DANS SES INSTINCTS LE MIEL CHAUD QUI COULAIT DE LA FENTE DE MIRAMAR SUR SA PEAU DE JADE À L'ÉPOQUE OÙ IL N'ÉTAIT QU'UN ARTEFACT INANIMÉ.
	CONSOMMER CE DÉSIR INTERESPÈCE ÉTAIT UN TERRITOIRE INCONNU POUR TOUS LES DEUX, UN RITUEL GUIDÉ PUREMENT PAR L'INSTINCT ANIMAL ET LA CHALEUR QUI RAYONNAIT DE LEURS CORPS.
	MON DIEU... TA LANGUE EST SI CHAUDE  ET RÂPEUSE — JE BRÛLE DE LUXURE À L'INTÉRIEUR.
	AHHH... OUAIS, UTILISE CETTE LANGUE ÉNORME  POUR ME TREMPER COMPLÈTEMENT... LÈCHE-MOI PARTOUT COMME SI J'ÉTAIS TA PROIE.
	MHHH... C'EST TROP BON... ENFONCE TON MUSEU DANS MA POITRINE, MORDS-MOI DOUCEMENT... JE SUIS TOUTE À TOI, ESPÈCE DE BÊTE.
	OUAIS, PUTAIN... BAISE-MOI COM TON INSTINCT... FAIS-MOI PERDRE MA PUTAIN DE TÊTE DE PLAISIR.
	ZUL SENT L'ODEUR DE SA CHATTE QUI SE TREMPE COMPLÈTEMENT. IL ENFONCE SON MUSEAU ENTRE LES CUISSES DE MIRAMAR ET SE MET À LA LÉCHER VORACEMENT, LA POUSSANT DANS UN ÉTAT DE PUR DÉLIRE SEXUEL.
	MIRAMAR RESTE ALLONGÉE SUR O TAPIS DO SALON, LE CORPS BRÛLANT DE CHAUD DE CUL, ALORS QUE LE LOUP UTILISE SES DENTS AVEC UNE PRÉCISION SURPRENANTE POUR ESSAYER DE LUI VIRER LE SHORT DE SON ENSEMBLE BABY DOLL ROUGE.
	QU’EST-CE QUE TU FABRIQUES, ESPÈCE DE BELLE BÊTE... ?
	TU ESSAIES DE ME DÉSHABILLER... MAIS QU'EST-CE  QUE TU VEUX ME FAIRE AU JUSTE, UNE FOIS QUE JE SERAI COMPLÈTEMENT À POIL ?
	TU SAIS... JE NE PENSE PAS QUE CE SOIT UN PROBLÈME  DU TOUT SE TU ME FOUS À POIL LÀ, TOUT DE SUITE. ALLEZ, VAS-Y.
	MIRAMAR AGISSAIT PUREMENT PAR L'IMPULSION DE SON PROPRE PLAISIR. BIEN QUE LA MAISON SOIT ENFIN LIBÉRÉE DE L'INFLUENCE DÉPRAVÉE DE VANILA, SON ENVIE DE BAISER ÉTAIT RÉELLE ET ÉCRASANTE, MÊME SI L'IDÉE DE SE DONNER À UN ANIMAL RESTAIT ENCORE LE TABOU ULTIME.
	PLUS LE LOUP SE RASSASIAIT EN LÉCHANT SA CHATTE TOUTE TREMPÉE, PLUS LES DÉFENSES DE MIRAMAR S'EFFONDRAIENT, TRANSFORMANT SON HÉSITATION EN UN ABANDON TOTAL.
	CETTE SENSATION... C'EST TROP CHAUD, C'EST TROP BON... ÇA ENVAHIT TOUT MON CORPS.
	PUTAIN... POURQUOI J'AI CETTE ENVIE DE DINGUE DE BAISER CE LOUP ?
	POURQUOI J'AI TELLEMENT ENVIE D'ÊTRE SA FEMELLE... ?
	AHHH... MMM... OUI...
	CONTINUE... NE T'ARRÊTE PAS, ESPÈCE D'ANIMAL...
	PUTAIN... CETTE LANGUE EST INCROYABLE... AHHH !
	OHHH... UHHH... MMMM...
	JE VIENS... JE VIENS ENCORE... AHHH!
	MMMM... PLUS PROFOND... PRENDS-MOI TOUT ENTIÈRE... OUI !
	MON DIEU... C'EST EN TRAIN DE M'ARRIVER POUR DE VRAI... C'EST RÉEL.
	JE... JE VAIS DEVENIR LA CHIENNE DE CE LOUP... JE LE SENS.
	JE VEUX ÊTRE TA CHIENNE, ZUL ! UTILISE-MOI COMME TU VEUX !
	IL N'Y A PLUS DE RETOUR EN ARRIÈRE POSSIBLE... APRÈS CETTE NUIT, MA VIE NE SERA PLUS JAMAIS LA MÊME. JE SERAI LA PUTE DE CE LOUP POUR TOUJOURS.
	D'UNE MANIÈRE OU D'UNE AUTRE, LE NOM A RÉSONNÉ DANS L'ESPRIT DE MIRAMAR COMME UN MURMURE ANCIEN : ZUL-VERIDIAN. C'ÉTAIT UN BAPTÊME TÉLÉPATHIQUE, SCELLÉ PAR LE LIEN MYSTIQUE QUI PULSAIT DÉSORMAIS DANS SES VEINES.
	C'ÉTAIT UNE CERTITUDE ABSOLUE : LE LOUP ZUL-VERIDIAN LUI APPARTENAIT DÉSORMAIS. SA LOYAUTÉ ÉTAIT AUSSI INDOMPTABLE QUE LE DÉSIR QUI LES CONSUMAIT SUR CE TAPIS.
	AHHH... MMM... ZUL... BAISE-MOI... BAISE-MOI ENFIN, S'IL TE PLAÎT...
	PUTAIN... METS-LA... JE N'EN PEUX PLUS QUE TU TE QUE TU TE FROTTE COMME ÇA... J'AI BESOIN DE TE SENTIR M'ÉLARGIR... MMMM...
	UHHH... ZUL... OUI... SENS COMME  JE SUIS BRÛLANTE ET TREMPÉE POUR TOI... VIENS EN MOI TOUT DE SUITE !
	MON DIEU... MON DIEU... ZUL... TU ES VRAIMENT EN TRAIN DE ME BAISER... AHHH !
	TU ES TOUT ENTIER À L'INTÉRIEUR... PUTAIN... JE SENS CHAQUE CENTIMÈTRE... C'EST TELLEMENT BON... MMMM !
	AHHH... OUI... BAISE-MOI FORT, GRAND LOUP...
	OHHH... UHHH... MMMM... ZUL...
	PUTAIN... JE VAIS JOUIR... JE VAIS TELLEMENT JOUIR... AHHH !
	OUI... UTILISE-MOI... MARQUE-MOI COMME TA COMPAGNE... JUSTE COMME ÇA !
	MIRAMAR SENT LA CHALEUR RÉCONFORTANTE DE ZUL PRESSER CONTRE SON DOS. SA FOURRURE, DIVINEMENT DOUCE ET DOUILLETTE, L'ENVELOPPE DANS UN ÉTAT DE PUR BONHEUR ET DE PROTECTION, TRANSFORMANT CHAQUE COUP DE REIN EN UN ACTE DE SOUMISSION SACRÉE.
	C'EST TELLEMENT BON D'ÊTRE À TOI... ZUL-VERIDIAN... C'EST TELLEMENT BON DE T'APPARTENIR.
	ZUL... NOTRE CONNEXION SPIRITUELLE... JE SENS QUE TU VAS JOUIR... AHHH !
	OUI... REMPLIS-MOI DE TA SEMENCE, MON MAÎTRE ! REMPLIS-MOI JUSQU'AU BOUT !
	AU MOMENT EXACT DE L'ORGASME, LE CORPS COLOSSAL DU LOUP ENTRE DANS UN ÉTAT DE VIBRATION CÉLESTE. UNE ÉNERGIE VIBRANTE, DE LA COULEUR DU JADE LE PLUS PUR, COMMENCE À ÉMANER DE CHAQUE PORE DE SA FOURRURE SOMBRE, ILLUMINANT TOUTE LA PIÈCE.

